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Chapitre I
Encore quelques ajustements.
Je lisse le plaid aux couleurs de Noël du plat de la main et décale mon mug fumant de quelques centimètres sur la table. Je replace avec précaution l’étiquette qui pend au bout de la ficelle du sachet de thé. Je ne touche pas à la bougie et à la pomme de pin, mais je décale légèrement mon livre afin que la couverture soit visible sur la photographie.
Je me réinstalle dans le canapé, et étire mes jambes pour qu’elles apparaissent dans le cadrage.
Ce cliché ne me satisfait toujours pas.
J’en reprends un autre en pointant les pieds. Mon mollet paraît plus fin, mais le résultat est artificiel. Huit tentatives plus tard, j’ai trouvé l’équilibre parfait entre élégance et effet naturel.
Je poste l’image obtenue sur mon Instagram sous mon identifiant – Déjà –, l’anagramme de mon prénom, Jade.
C’est la première d’une série de vingt-quatre. J’en mettrai une en ligne chaque jour jusqu’à Noël, et j’espère que d’autres personnes vont suivre mon défi. J’aimerais tant partager ma passion des photographies avec davantage de monde !
Je n’ai de toute évidence plus le temps de lire. Je prends donc mon thé dans ma chambre où je commence à ranger le désordre d’une main.
Ce soir, je suis invitée à une soirée pour planifier le jour de l’an chez ma copine Théa. On est seulement le premier décembre, mais je pense qu’elle a peur que les gens s’engagent ailleurs et décommandent. Elle veut notre avis sur le menu, l’ambiance, déguisement ou non… Elle est vraiment stressée.
Pour moi, ce sera l’occasion de rencontrer tous les invités. Sam et Théa ont décidé de mélanger leurs groupes d’amis, il y aura des nouveaux.
J’espère secrètement qu’il y aura un homme à mon goût, mais je ne me fais pas d’illusion, ces derniers temps je deviens très sélective. Je ne cherche pas nécessairement une relation sérieuse, je ne veux simplement pas perdre mon temps avec des gars qui n’en valent pas la peine. Ce petit élitisme fait que je suis célibataire depuis quelques mois et je commence à avoir réellement envie d’une belle rencontre.
 
Le rangement terminé, je regarde ma montre. J’enfile un manteau et des chaussures, enroule mon écharpe et referme la porte derrière moi. L’air frais est revigorant. Je regrette qu’il ne neige pas comme dans la plupart des films de Noël ; j’obtiendrais de magnifiques photos. Et ça améliorerait grandement le paysage urbain.
Je resserre le col de mon manteau puis enfonce mes mains dans les poches. J’accélère le pas en regardant distraitement les devantures des boutiques.
Lorsque j’entre dans la librairie, la cloche tinte joyeusement. Je frotte mes mains l’une contre l’autre tout en balayant du regard les étagères que je connais pourtant bien. Je me dirige vers une vendeuse, farfouille dans mon sac pour retrouver un post-it froissé et lui énumère les douze chiffres de ma commande. Elle tapote sur le clavier et cherche :
— Ah ! voilà. Nous n’avons pas été livrés. En théorie votre ouvrage arrivera demain.
Je la remercie et repars bredouille. Je me faisais une joie de me débarrasser d’un cadeau supplémentaire, je sens une pointe de déception.
J’erre d’une boutique à l’autre en espérant trouver l’inspiration pour un présent, mais je n’ai aucune bonne idée pour l’instant. Je ferai défiler les propositions sur les réseaux sociaux. C’est d’ailleurs là que j’ai découvert le livre, une bookstagrammeuse en disait le plus grand bien.
 
De retour chez moi mon humeur ne s’améliore pas : je manque de renverser de la farine puis le bol complet de ma préparation pour le cake à apporter ce soir. Je ne suis pas particulièrement en avance et à vouloir me dépêcher tout va de travers. Après une grande inspiration, je termine mon cake sans autre incident. Je prends soin de bien programmer le four avant de foncer sous la douche.
Je sais déjà ce que je vais porter, ça me fera gagner du temps : un jean noir et un pull en laine rouge brique – simple et efficace. Je dépose un soupçon de maquillage sur mes yeux et choisis des boucles d’oreilles avec des feuilles de houx.
Le four sonne, j’accours pour retirer le cake, plonge un couteau à l’intérieur pour vérifier la cuisson, le remets cinq minutes et en profite pour recoiffer mes cheveux courts. Je n’aurais jamais imaginé qu’une coupe à la garçonne demanderait autant d’entretien ! J’emballe le cake dans un torchon et pars à la hâte.
 
La soirée a déjà débuté, toutefois je ne suis pas la dernière. Je salue tout le monde et commence à papoter. Il me semble répéter vingt fois la fameuse phrase « Je m’appelle Jade, et toi ? » et, comme d’habitude, j’oublie la plupart des prénoms aussitôt entendus.
Lorsque tous les convives sont réunis, Théa les invite à s’asseoir et à parler organisation tout en partageant les plats apportés par chacun. Je m’installe là où je peux. Je me retrouve assez loin des visages familiers, mais je me dis que c’est l’occasion de rencontrer les nouvelles têtes qui seront présentes au réveillon du trente-et-un. Je m’assois à l’angle de la table en espérant pouvoir ainsi bavarder avec davantage de personnes.
Un beau jeune homme prend place à deux chaises de la mienne. Nous échangeons un sourire, puis je me détourne et engage la conversation avec ma voisine. Il s’insère dans la discussion pour mon plus grand plaisir et ainsi nous commençons à faire connaissance.
Après un moment de flottement, je me lance :
— Donc Louis, tu es un ami de Sam, je suppose ?
— Non pas du tout, je connais Théa initialement.
— Ah, je croyais avoir rencontré tous ses amis, au moins de vue.
— On se voit au basket, on n’est pas dans la même équipe, mais on a souvent l’occasion de partager une bière. Et toi ?
— On allait à l’école primaire ensemble.
— Ah, c’est toi la petite brune avec une coupe au carré sur la photo dans le couloir ?
— Euh, aucune idée, je ne crois pas qu’elle ait affiché une photo de moi enfant.
Je portais bien une coupe au carré en CE1, mais selon la tête que j’ai dessus, je ne préfère pas avouer tout de suite.
— OK. ça aurait pu, la gamine te ressemble un peu avec ses grands yeux marron.
— Je regarderai. À ma connaissance, je ne suis en photo que sur le frigo.
J’ai une petite idée derrière la tête en disant cela. Il s’agit de plusieurs clichés rigolos où nous tirons la langue, crions et nous amusons et s’il observe bien, sur le côté droit du frigo se trouve un souvenir à la plage avec des copines et je suis particulièrement à mon avantage.
Une fois les plats terminés, Théa insiste pour parler de la Saint-Sylvestre avant de passer au dessert. Certains la taquinent :
— C’est de la manipulation !
— C’est de la torture !
Elle rit de bon cœur et annonce ses différentes idées.
Le bal costumé fait un flop auprès de ceux qui manquent de déguisement et d’imagination. Le menu part dans tous les sens, mais finalement après avoir réduit les choix et voté à main levée : tout le monde s’accorde sur un bon repas, car nous assumons d’avoir franchit le cap des trente ans, mais également sur beaucoup d’alcool et de cochonneries sucrées pour tenir jusqu’au bout de la nuit, car nous sommes aussi de grands enfants qui s’assument.
Théa lance l’ouverture des hostilités pour les desserts et la musique trop forte.
La soirée bat son plein, mais je n’ai pas eu l’occasion de reparler à mon bel inconnu. Je n’ai pas d’autre idée pour l’aborder à nouveau que de le relancer sur la photographie dans le couloir, alors je vais tenter mon approche avec ce maigre élément de conversation.
— Tu avais raison, c’est bien moi à sept ou huit ans ! Je n’avais jamais vu cette photo alors que je viens ici tous les mois ! Elle a peut-être changé la déco.
— Je ne peux pas te dire, c’est la première fois que je vais chez eux, on se voit souvent pour les entraînements et les sorties avec le club, mais on ne se connaît pas tant que ça en dehors.
— Bravo en tous cas, quel œil !
— Je suis plutôt observateur.
Cette manœuvre fonctionne bien, il semble vouloir engager la conversation.
— Qu’est-ce que tu aimes faire dans la vie à part le basket ?
— J’aime beaucoup me promener dans la nature, la marche, les longues randonnées ; en fait le basket c’est mon seul sport collectif, le reste du temps j’ai tendance à vivre en loup solitaire.
— La randonnée, ça peut se faire à plusieurs !
— Oui bien sûr, et ça m’arrive ! Et toi alors ?
— J’adore la photographie. Sinon, j’ai longtemps pratiqué la natation, mais ça fait quelques mois que j’ai arrêté le sport, je ne me suis pas réinscrite en septembre parce que j’avais envie de changer et je ne me suis toujours pas décidée ! Je vais attendre les bonnes résolutions de janvier pour m’y remettre.
— Tu vas te réabonner à la piscine ou tu as prévu d’essayer un autre sport ?
— J’aimerais bien m’initier aux arts martiaux !
— Super !
— Je me suis un peu renseignée, il faut que je prenne une décision rapidement.
— Il te reste encore un mois.
— Voilà.
Finalement, nous avons passé le reste de la soirée ensemble.
Devant la porte, j’évoque mon planning du lendemain et précise que je vais devoir aller en ville et notamment repasser à la librairie. J’espère que ça ne tombera pas dans l’oreille d’un sourd.
— Moi aussi j’ai une course à faire en centre-ville demain, répond-il sur le ton de la conversation.
Nous nous séparons après une bise un peu plus longue que nécessaire, je pose ma main sur son bras et il met la sienne dans mon dos. Je me remémore en conduisant tous les moments que nous avons échangés et regrette quelque peu mon manque de subtilité final.
 
 
J’aurais dû mettre un réveil. Il est déjà tard lorsque je sors du lit et je déteste commencer ma journée en milieu de matinée.
Je prends un café tout en consultant mon portable, je réponds aux messages, regarde l’actualité et vérifie mon compte Instagram. Plusieurs personnes ont participé à mon défi de calendrier de l’Avent, les photographies où je suis taguée sont de qualités : les compositions sont équilibrées, les couleurs chatoyantes et les sujets bien choisis.
J’adore regarder des images esthétiques et ça me donne envie de fêter Noël plus que jamais ! Je réfléchis longuement à mon cliché du deux décembre : l’idée de préparer Noël me plaît bien, c’est ce que je préfère durant cette période.
Je me demande parfois si les préparatifs n’ont pas plus d’importance dans mon cœur que le jour de la fête lui-même. Enfant, c’était souvent mes meilleurs moments en famille lorsque l’on décorait la maison, créait des guirlandes de papier ou des cartes de vœux scintillantes.
Cette année, je veux un Noël vraiment propre, pas de plastique, pas de jetable, du zéro déchet. Je dois donc fabriquer moi-même les décorations et si je veux être prête avant le vingt-quatre, il faut m’y mettre tôt. Je débute mon atelier DIY.
Je sors des feuilles en couleurs, des chutes de tissus, de la peinture, une paire de ciseaux et j’agence tout cela sur la table en prenant soin de disposer chaque objet et couleur de manière harmonieuse. Je prends une photographie rapide que je poste immédiatement en Story pour partager mon activité.
Je me lance sur des origamis de sapins. Le premier ressemble à un triangle effondré, le deuxième suggère la silhouette d’un arbre, le troisième commence à être identifiable, le quatrième réussit enfin à correspondre au modèle. J’arrête le massacre, j’en referai un plus tard.
J’entreprends alors de dresser une couronne avec du houx, quelques fleurs séchées, et des rubans dorés. Après avoir bataillé un bon moment, ma couronne de Noël est terminée et j’en suis plutôt satisfaite.
Avant de me relancer dans l’aventure des sapins, je découpe des flocons dans du feutre. J’ajoute de petits fils pour pouvoir suspendre mes créations et les arrange pour mon deuxième cliché du calendrier. Satisfaite, je me prépare pour mon faux rendez-vous en centre-ville.
J’hésite longuement sur ma tenue, je veux plaire à Louis mais aussi ne pas lui montrer que je lui accorde trop d’importance, il n’y a rien de pire qu’une fille trop apprêtée, surtout si le garçon n’est pas particulièrement intéressé. Je tergiverse, focalise autant mon attention sur les raisons qui ont poussé Louis à dire qu’il allait en ville que sur le choix de mes vêtements. J’opte pour une robe en laine, des collants épais et des bottes.
 
Je pars à mon rendez-vous – euh, chercher ma commande. En chemin, je me rappelle que je devais recevoir un SMS de la librairie si c’était prêt. Je vérifie et soupire de soulagement en constatant la confirmation.
En entrant, un doute m’envahit : et s’il ne venait pas. Je récupère mon livre et erre entre les rayons en regardant sans conviction les têtes de gondoles. Je jette régulièrement un coup d’œil à travers la vitrine.
À sa place, je me serais baladée en ville mais je n’aurais pas osé aller dans la librairie.
Je ressors dans le froid à contrecœur et dirige mes pas vers un magasin de linge de maison. L’après-midi avance et toujours pas de trace de celui que je cherche. Toutefois, j’ai avancé dans mes cadeaux : une carte cadeau en institut de beauté, un peignoir de bain, des savons naturels… la thématique est immanquable.
Pour varier, je vais me rendre chez le chocolatier ; une valeur sûre en cette période. Je fais un détour pour passer par la place de la mairie, qui revêt à présent de somptueuses décorations.
Je fais du lèche-vitrine dans la rue principale et regarde avec frénésie dans les rues adjacentes en quête de mon beau brun. Je me rends à l’évidence, même s’il a mordu à l’hameçon et a arpenté le centre-ville comme moi dans l’espoir de me repérer, nous nous sommes ratés.
J’hésite à repasser voir la libraire par acquis de conscience, mais le vent transperce mon manteau et j’ai mal aux pieds alors je me presse et entre dans la chocolaterie.
Je salue le commerçant et les trois personnes devant moi puis compare les différents ballotins tout en salivant. Alors que je suis penchée au-dessus de la vitre, une voix me tire de ma concentration.
— Salut Jade.
Je me retourne précipitamment. Louis me regarde avec un sourire désarmant. Je bafouille en retour et exprime mon étonnement de le voir là, ce qui est aussi ridicule que vrai, mais il serait encore plus ridicule de lui expliquer que j’ai passé une bonne partie de l’après-midi à le chercher et que je suis sincèrement étonnée de le rencontrer à présent que je m’étais résignée à ne pas le revoir.
Mon trouble a dû se lire sur mon visage, ou à la rougeur de mes joues (mais je préfère la première option) et il me demande si j’ai finalement obtenu ma commande. Au moins, lui, ne fait pas semblant d’avoir oublié notre conversation de la veille.
J’exhibe mon livre comme pour prouver que j’avais une bonne raison de sortir aujourd’hui et enchaîne sur la liste de mes autres achats. Je me détends peu à peu et retrouve un débit naturel. Nous bavardons et lorsque c’est à mon tour d’être servie, je balbutie, je n’ai pas eu le temps de choisir. J’ai peur qu’il parte car il a déjà son paquet.
Mes chocolats emballés, je reprends la conversation là où nous l’avions laissée, Louis n’avait, semble-t-il, aucune intention de partir.
Nous marchons côte à côte dans la rue et il lit à haute voix la pancarte pour la vente de sapins, puis me demande :
— As-tu fait un sapin ?
— J’hésite. J’aime beaucoup les sapins de Noël mais je passe le vingt-cinq en famille chez mes parents, et puis ça me donne l’impression de tuer un arbre pour mon bon plaisir et je me sens coupable.
— Tu peux en prendre un tout petit.
— Parce que c’est plus honorable de tuer un bébé sapin ?
— Ne le présente pas comme ça, dit-il en riant, tu te mouches dans des arbres morts, tu lis sur…
— C’est bon j’ai compris ! le coupé-je. Tu crois que je peux en acheter un en pot ?
Il éclate de rire puis voit que j’étais sérieuse et se reprend. Nous passons devant un salon de thé et je propose de nous arrêter. Il commande un chocolat chaud et moi un latte. Je photographie nos tasses et la petite théière, il me regarde bizarrement mais ne commente pas. Tout en envoyant l’image sur mon compte Instagram, je lui retourne sa question sur le sapin.
— Comme toi, je ne sais pas trop encore, moi non plus je ne serai pas chez moi le vingt-cinq. Mais j’en profiterai avant et c’est la tradition de Noël que je préfère alors je vais sûrement en prendre un.
— J’aime beaucoup cette tradition mais j’ai aussi vu plein d’idées sympas pour le remplacer : des sapins en bois flotté ou en peinture sur un drap…
Je lui montre des images sur mon téléphone. Mes cheveux touchent son épaule, nos têtes sont à quelques centimètres l’une de l’autre et sa main frôle la mienne à chaque fois qu’il désigne une image pour la commenter.
Au moment de nous séparer, nous échangeons nos numéros. Quelques rues plus loin, je sautille allègrement.


Chapitre II
Le téléphone vibre.
— Oui ?
— Salut, c’est Louis.
— Oh ! Comment tu vas ?
Pas très malin comme question, on s’est parlé la veille. L’habitude.
— Écoute, je suis en train de regarder les sapins en ville et il en existe en pot, alors j’ai pensé à toi. Si tu veux en prendre un, tu peux en trouver chez le vendeur qu’on a vu hier.
— Génial ! Si tu y es encore, je te rejoins. Et tu m’aideras à le porter ?
Il rit.
— Oui bien sûr, je t’attends.
Mais qu’est-ce qui m’a pris ! C’est venu spontanément et maintenant je dois partir en vitesse. Je laisse en plan ce que je faisais, me recoiffe rapidement et jette un coup d’œil au désordre. Je range au plus vite les coussins sur le canapé, remets le tapis droit et rassemble des papiers éparpillés sur la table.
C’était une invitation déguisée finalement s’il porte le sapin… Décidément, ma bouche a parlé avant que mon cerveau ne réfléchisse ! Je file car il doit m’attendre dans le froid.
Je me gare facilement et trottine vers le stand de vente de sapins. Je vois Louis en grande discussion avec le vendeur. Ils me saluent et je choisis mon arbre. Le vendeur m’explique que j’ai la possibilité de le garder ou de le ramener à la fin des fêtes. Étant en appartement je vais sûrement le rapporter. Louis m’aide à charger le sapin et nous nous suivons en voiture.
Nous montons les escaliers et semons des aiguilles tout le long du couloir tel le Petit Poucet. Le sapin prend place dans mon salon et trône fièrement.
— Merci ! J’aurais tellement galéré sans toi.
— Mais de rien, c’est un plaisir. Moi aussi j’ai pris un sapin en pot parce que je suis influençable.
Je ris à sa remarque.
Je propose une boisson chaude et il me suit dans la cuisine. La vaisselle de midi traîne encore dans l’évier, je ne suis pas très fière et me dépêche de faire chauffer l’eau. Nous nous installons dans le canapé. Il évoque ses goûts et ce qu’il aime faire. Il me parle aussi de son métier de garde forestier dans un parc naturel.
— J’apprécie de bosser en solitaire dans la nature. Je trouve ça reposant et j’ai l’impression de n’être jamais vraiment au travail.
— Les jours où il pleut, ce doit être moins drôle quand même.
— Ça, c’est sûr, mais ça fait partie du jeu. Et je ne suis pas non plus en permanence sur le terrain. Je m’occupe de la gestion des forêts par exemple. Et puis, je dis que je suis seul parce que c’est souvent le cas, mais j’ai parfois des missions de sensibilisation et je dois régulièrement prendre en charge des équipes qui viennent pour élaguer ou retirer des arbres. C’est un très grand parc.
— C’est intéressant et tu as l’air de t’y plaire.
— Oui, c’était taillé pour moi ce job et je ne m’ennuie pas.
Il a bien de la chance, mon boulot à la banque ne me passionne pas vraiment, ce serait plutôt le contraire. C’est un travail alimentaire pour ma survie et dès que je passe la porte de l’agence je m’investis dans ce qui me plaît.
— Quand tu étais petit, tu aimais te promener en forêt et faire des cabanes ?
— J’adorais ça ! On habitait à la campagne et je jouais tout le temps dehors.
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